Combat Command A

4th Armored Division (1)

Le général commandant de la division 1944 blindée a exercé le commandement et le contrôle des bataillons de combat par l'intermédiaire de trois états-majors de Task Force (groupes de combat) désignés par les termes de Combat Command (Groupe de combat)  A (CCA), Groupe de combat B (CCB), et Groupe de combat de réserve(CCR).  Ces Groupes de combat ne possédaient aucune troupe organique de combat leur étant propres mais se voyaient attribuer des supports et de services constitués pour accomplir individuellement leurs différentes missions. L’état-major des CCA et CCB avaient chacun environ douze officiers et quatre-vingts hommes volontaires, suffisamment pour remplir pleinement les fonctions de personnel de commandement pour le combat. En harmonie avec son rôle prévu comme réserve non tactique, le groupe de réserve avait seulement trois officiers et cinq hommes volontaires. Cependant, dans certains cas, un commandant de division blindée pouvait accroître son Groupe de réserve à un niveau équivalent à un groupe de combat en lui affectant du personnel supplémentaire d’état-major. La 4ème Division blindée, cependant, n’a pas procédé fait ainsi et, dans la bataille, a rarement utilisé son groupe de réserve pour des missions indépendantes.

À la différence de diverses autres divisions blindées, la 4ème n’a jamais assigné d’éléments à ses groupes de combat sur une base fixe, préférant plutôt maintenir un niveau important de flexibilité dans son organisation de combat. Typiquement, cependant, un groupe de combat pouvait se composer d’un escadron de cavalerie de reconnaissance, d’un ou deux bataillons blindés d’artillerie de campagne complétés avec des canons supplémentaires de 155 millimètres, d’une batterie d’artillerie antiaérienne, d’une compagnie de chasseur de chars, d’une compagnie du génie et d’un groupe du train.  Ces forces pouvaient encore être subdivisées en deux ou trois bataillons en colonnes ayant la forme d’une «Task Force» ou (d'un groupe de combat autonome) comprenant chacun, des tanks, de l’infanterie, et de l’artillerie, chacun contrôlant ses propres services d’entretien et d’approvisionnement. Ainsi, la technique d’organisation des tâches de la 4ème Division en soulignait la flexibilité et pourvoyait à l’intégration étroite des armes et des services jusqu’au niveau de la compagnie, des troupes, et des batteries.

La doctrine selon laquelle la 4ème Division blindée fonctionnait en 1944 était une mission plutôt spécifique pour des forces blindées. Selon la version 1944 (Fm 17-100) du manuel de commandement des campagnes blindées : La division blindée est organisée principalement pour exécuter des missions qui exigent une grande mobilité et puissance de feu.  Il s’agit de missions décisives.  Elle est capable d’engagements dans la plupart des formes de combat mais son rôle primaire réside dans des opérations offensives contre des secteurs arrière hostiles. …. Le rôle le plus profitable de la division blindée est l’exploitation (de la percée à travers le forces ennemies, c'est le traducteur qui ajoute ce sous-entendu qui caractérisait le surnom donné à la 4ème Division blindée: «Breackthrought» à partir de l'exploitation de l'opération « Cobra »).

	La structure de la 4ème Division blindée US à la date du 15 septembre 1943
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	(3) Signifie Groupes de Combat (ou Combat Command) A ou B par définition offensifs et R pour Groupe de réserve par définition défensif. Un bataillon de défense antiaérienne est parfois associé au CCR ainsi qu'une réserve d'artillerie lourde, par exemple canons de campagne 155 longs. Avec l'apparition des canons automoteurs de 155 longs, après le débarquement en Normandie, les choses vont quelque peu changer, ces canons mobiles pouvant suivre la chars de tête de la colonne. C'est ce que fera, pour sa part, le général Wood qui fera suivre ses chars moyens de tête par des canons automoteurs de 155 et quelque obusiers et par une compagnie du génie. Le tout était coordonné, à partir du mois de septembre 1944, par des avions de liaisons à bord desquels pouvaient se trouver les commandants des groupes de combats, voir le commandant de Division, qui donnaient de visu leurs ordres à leurs bataillons. Auparavant ces avions étaient seulement à la disposition des armées et des Corps d'armée US. Aujourd'hui, ces avions de liaison peuvent être remplacés par des dronnes


À la 4ème Division blindée, ces principes doctrinaux étaient profondément enracinés.  Il n’est pas exagéré de dire que la 4ème avait une personnalité distincte caractérisée par son agressivité et son travail d’équipe. Comme groupe, la division croyait que le combat approprié de la division était de s’enfoncer profondément à l’arrière de l’ennemi. Un commandant de char, longtemps accoutumé à opérer derrière les lignes allemandes a remarqué, « ils nous ont encore cerné, les pauvres bâtards ! »  

La personnalité de la 4ème Division blindée était le vrai miroir du caractère de son commandant. Le Major Général John S. WOOD avait pris le contrôle de la division en 1942 et l’avait entrainée pendant deux ans avant de la mener à la bataille.  Cette association exceptionnellement longue entre le commandant et son unité a stimulé un haut niveau des rapports dans la division et a garanti une continuité de l’effort de l’entraînement à combattre. 

Wood était appelé par ses contemporains sous le nom de «P» WOOD, le «P» signifiant le «Professeur.»  Le distingué analyste militaire britannique Basil H. Liddell s’est une fois référé à «P» WOOD comme le «Rommel des forces blindées américaines.»  Comme le feld maréchal allemand légendaire, les supérieurs de Wood devait plutôt le retenir que de le pousser dans l’action. Il préférait «l’approche indirecte» pour déconcerter son adversaire plutôt que de le matraquer avec la force brutale. Wood  commandait habituellement depuis le front, de même que le faisait Rommel, en utilisant un avion léger de liaison pour utiliser un canal approprié définissant directement les ordres de mission donnés aux états-majors de ses colonnes vastes et rapides ou encore le général Leclerc. Wood a justifié ses absences fréquentes et prolongées de l’état-major de la division en disant, «si vous ne pouvez pas  voir ce qui se produit, il est trop tard pour en parler dans son cul  dans un secteur arrière et pour le rencontrer avec sa propre force.»

Wood était un commandant agressif qui a toujours recherché à assommer l’ennemi par des actions audacieuses et violentes le déséquilibrant sans relâcher une pression persistante dans des secteurs inattendus. Cependant, il n’a pas dépensé les vies de ses hommes. Wood n’oubliait jamais que ses soldats étaient des fils, des frères, et des pères aimés que l’on attendait à la maison, et il pesait chaque décision tactique parce que les vies de ses soldats étaient un investissement qui exigeait une mesure militaire appropriée.

Pendant sa longue carrière de commandant de division, Wood était capable de fournir à sa division beaucoup d’officiers lui ressemblant. Et d’abord parmi ces derniers ,il y avait ses commandants des deux groupes de combats, le colonel Bruce C. Clarke (CCA) et le brigadier général Holmes E. Dager (CCB). Un officier plus jeune, fondu dans le moule de « P Wood» était le commandant du premier bataillon de char ² de la division, le lieutenant-colonel Creighton W. Abrams.

Le major général Wood était d’un tempérament fermé et un militaire philosophe envers son commandant d’armée, le lieutenant Général George S. Patton Jr. En réalité, le commandement aérien tactique qui a soutenu la troisième armée a par le passé noté que l’équipe de Wood, de Clarke, et d’Abrams était fréquemment Patton «mais sans Patton». 

À la 4ème Division blindée, l’arme primaire du tank était la mitrailleuse, qui est devenue l’arme du choix quand la division s’est engagée dans l’exploitation et la poursuite agressives. Un défenseur allemand fut assez malchanceux pour se trouver sur le chemin de la 4ème Division blindée en août 1944 a dû d'abord affronter pour la première fois les chasseurs-bombardiers de la XIXème flotte aérienne tactique (TAC), qui avait maintenu des patrouilles constantes en avant des colonnes blindées. Les officiers de liaison de l’Armée de l’Air à bord des tanks de tête ont sélectionné des cibles pour les chasseurs-bombardiers et ont tenu les troupes terrestres au courant de tout ce qui se passait en avant de la colonne. La 4ème a renvoyé l'ascenseur en faisant  tous ses efforts pour sauver les pilotes abattus et a partagé « le butin ainsi libéré »  avec le XIXème TAC.

Derrière les chasseurs-bombardiers venaient les avions légers de liaison de la division, à bord desquels les commandants des groupes de combat guidaient leurs colonnes pour contourner les obstacles et les points d’appuis. Les tanks moyens menaient habituellement la colonne, parce que l’expérience avait prouvé que les chars moyens pouvaient généralement couper au travers de n’importe quelle résistance rencontrée.  L’artillerie autopropulsée prenait bien place en avant de la colonne et prêts à faire feu au premier signe d’une cible mettant en jeu trop de défenseurs trop fortement mis en place pour que les chars moyens les délogent. Le génie accompagnait également les principaux éléments pour supprimer des obstacles.  La 4ème DB a rapidement appris à emprunter les routes secondaires, parce que les Allemands avaient tendance à concentrer leurs obstacles et leurs embuscades le long des routes principales.

Voici, ci-après page suivante, l’organisation du CCA pendant la bataille d’Arracourt pendant la campagne de Lorraine.

Combat Command A, 4th Armored Division

September 19, 1944
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(1) Cette page est la traduction d’une partie de la page web http://www.worldoptions.com.au/fourpipers/rapid/CbtComdA.doc  qui fournit plusieurs exemples d’organisation de la 4ème DB US au mois de septembre 1944.
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